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sons et, de leur patrie, pour des métaphores communes à Lou sles instituts monaestiquu',
Dans un temps où le philotrrphlismîe et le rationaime,iemll!es à un lion pour dis bouqins crisevlis ûans la poussière etcomposés dans un Siéc1e où tous les

rugissant qui se e-iti reteni Iani de' laiets nrr qui a reçi un cioup imtel, se- Casuite i la unérrie do2trine, était l'acte le plus arbitraire et le plcIý ty-ranniqiu qu'orn pûrt exercer ; quil en résulta généralement le désordre qu'errtraine t=4r

ruhnt sur tout ce qui lenviroine' et l9ire ave" la fureur l dc pOir ou l grande ini'jité, et qu'en taitieulicr une plarejusqîrici incurable fut fite à leéduea-

ef'et, et la violence d'un ngoi -ant qui luite corItr: la mort,i; n'elt pas inutile loi publique. M. Séguier, obligé par son corps de prendre une part active à cette
guerre acharrnée cotre des riiexymit au mnoins tout ce qu'il Put de modération et

pour nous de suivre la nmarche que tient la Provlerice et les nîovens u'elle de dareux, il poivaituger combien on les calomniait."
. Laisrîià cela. Deux points camer. frappé ; ils riconlt paru, tout décider, et rumnre ali

emuplirie pîtur parvenir à se s fin. [I Olt imorportant a:sip catholique bon sons et à la bonne foi.

<'être in tri: ti çoîtaut île loutes les grandea qurViion religieuses qui oc- La Compagnie de Jésus a-t-elle des docrines qui lui soient prppres '

cupent actuelleimert I.' pl grnrd nombre des espritî sérieux. On sait que Quclerit la dirige dans l'î.nseigneitrit domestique et moral île la religion?

I',J&uîeesalt n e o unei t 'olnj" de ntohueslespius iolculs l Sin- Ig. a voulu e: deux choses n la s&rcté tIe la doctrine, l'esprit de chaIrité et de
i.J dirai d'aor que la Compagnie n'a Point de doctrine elle ; elle suit les doctrine

piiété et die l'écleei:isi" e. Il est bloni dlobserve-r que le mot dec Jésuite n'elt l edriduad
piét etticl'dlcî:is e. Il st ou 'obsrve qu lemotîleJ lcou nel ls plus Comnmunérnent autorisées dlans l'Egise ; et quant au% opinions libres, elle

rui cri ivit <ue polir faire premîre le change et que par iiisxe, il finit lalse aussi la liberté ds esprits dans l'union de, cours . Telle a été la sngge pensé

maintenant entendre s.'uvenii enthulcisme. D'ailleurs la Cîmpagnie de Jé- de Bel fondateur.
Ui corps a siurtout besoin d'harmonie et de paix inrtérieure l'Vunion entre les mnen-

ris s 3-iu et jîrîre encore %ru trop beau rôle dats 'Eg!ise pour rie pas inlé bri est sa rie. La diffirence d'opinion et de doctrinue, en dijisacnt lbs esprits isqu
trop soavcîît. aussi de iiser les coSurs. On Coinçait donc que St. fIgîrace ait recomatan-

rosser tout catholirle qui a l gloire de Dieu et lei progtu s de sa religion à dé aux religieux le Sa Coniipagîîie d'éviter, autarîr. que pssible, cet
te diîtrité d'ensei-

î-o 'r. Nois e'torons loue fairve plutisir à nos lreterirs en leur présentuint giienierit et d'opiîiiamr qui avec lunion ôte la force, et di-viuia vrine de la vérité môme.
ieflm<~Les r.Supérieurs doivemt soigyo nuseicruet eru écarter le dangetnr.

îquelqee; teNraits 't:n petit ouvrIage queŽ le R.P.d Ravignun vient de publier C'est disce bat, et juar veiller aussi l'intégrité de la dactrirre, que nos constitriti-

et, réifutatiion tirs enlonînirŽs curutaliâreF que l'Uruiver:s'ité de Paris se plait à 9' SOLînnctte»nt al air exumnr et;Ià uns autorisation préalable toire l es livres qu'unL reli-
snseux de la Société voudrait publier. Cette ommutie est nécessaire ; elle est morale-

rpeporur surtdet depqlu elns i. Le d. P., après avoir compos dansn un ment suscloiouts.

ciun alirègé, le sents, le buti, et i'éeîîutore desi eiueignc-ee s que cîllirt1 .Jarmais cependant, je le compris sans peine, la Compagnie. par l'emploi dI, ces sages
preeuies na p qruee qu m oe ore étseiactlt nue chacun de ses écrsvainw

le ivre e, exercices pirituels de Su. Tgnauee et de la euniiutin de l.a cln- . de ses professeurs devint ;'qneenemutg de tout le eors; le di que lapprobation d
trois ou quatre eauenpiirtcursl iet d'un supérieur licn, inuit u livre d'un jésuite àne saln-

p-agiiie, en vient ni lrnisncii c'h 1iltre à la doactrine de cette nuuie nion de véri é irréfrpi .augqle. ut. ssuréM.ngt il e simple d'avuder que des auteurs jé-
tpgueg 'charé devoir conirrer iin uit-s, lers exainateurs et leurs supérieurs ont pu se tromper et s0 sont trempés.

deMais il ele parauit x ,idnment col p rairer a Ijustice et a hon sera d'ini ut r à ut le

mes prrsun 5 quie lan it et La griâveté des iis la ncées con- corps les opinions au les erieurs de qaelqtes memb ras par tout dnde il répugne qre la.
iibdiidrs soie tenus por irréprochables, et que le cors sait crminel et eondafon.ble

tre elle. et tauC'ounpalire desJls'sr-a-r-nlleodeside'clrdeecequhrluilrs.ipntrprîrresr'c

tre elleet qu'o va liredè_ý Icn-)nintecerovntde ceC:mr enfinp disilmenîbriesesainsocnemeore:,merontjnemaisieunnLcjamaivicieux. vicanux biombi dedefois

ir iQu!c i eespit. ilatdirig an os àneigemen dotqe et morl e l rligon

ircrovbls et t.i gine avoutueshsi'c dolssirn: pur faire coprende C a cri de Jésus l'ue ou l'autrée de

zincévnélque.s
peîtvPeldivenir'querdeqle laniompglaeja'ampointedetdoctrine4 caelle ;.eCes iuiaiuesîductrtne

-euvent veniarsun qlest. lguce pour parvenir au but qu'il se proposait, a donc tracé les rgiles les plut
t1<mleita Si'iut lotîtel: gr;n tiiies, ca-lennt ete et inijustce. Let leceutr petit In s onveîîatbles.'

Je u rencontre rien d'eselsif; rn qui constitue le molis du monda une doctrine
J igs'r. siegullire, et propre de la Compiîagniie n bien au contraire ; t avec la plus lég;re atten-

Lion on touchera au doigt l'étrange arrie o d est toibé 'aveuglemnit des préventions.

DOCTtIIES rie LýA CDtt ,E .sus. QbretIts sont, à vrai dire, te doctrines de la Société de Jésus l Ce qu'il y is de plu
approuvé de ds v qui est la voix coucne des docteursde celui avant re qu'ou

iLe G aoét 176«2. le panrlemnrit de Parie; -ridit l'a.rrêt de ta uxrleprelesion de la Commga- da 'néoé le Prince et l'aileut de toutes les écoles.

tc de Jé . D'après l, termîs qui précèdent le dip de cet arrêt, Ct qu'au Et ie s cette sage direction donnée a notre etnegient lruine e mra me

Les supérieurs doiven sdogneusemen en mcarter e daner

j'eut heus regard.r ici Commie texprcsiom ries motifs qui lie 'émençaiewtasareoi veis nuernC e tra ce du cett prridue sersuie imprée à nos csprits. ui'r trouve uns

onsi souetent un exame eot tenune autorisatodr préalalon lslve Wnrl.

dn rsu int tes lmitas sujt connus coupables 'ni esgié ciilt tmi r d tradutio
et percé rérainrrnîert ac l'arpprbtiomnr do leurs suipirier.r c e iérra:- la 5iýenie. t'ieux et vraie d d la belle nuaxinre de St. Auautici eIn uincessireeii nils, e mbale-

le isrlèrrr, le uruilge, lr iu et Le R .nn P.éici, l'aperelngti-, l'irréligion de tns i beias, in omiiiii rritas. Voici don le semis du de nos cohstitutuumiate
gin rires, l'itclolt ri c t rla su pi-rst itie, 1'ic pudici té - h' 1mr i frein Y trnilg g. les ré- Que les ndtres suivent cri chaque ficeté la dCotmie lu pal al'prouv ée et e sai qui

uricatins d g , lu vol, le parricide, lhnniidr, le suicie, le eofre len plus di sécurité, eeuroreue et mireanis eproaea dCru hae.e En héolegis
Le catrague x'est lis conriuet. Ldeiêoini rtuptorti onusrs déneminaticos su. arl'une des pns belles gloires de u et thocr de lordre ilningtre Je

et qru igr n'eiîriîrc i retenut oinrnin la inirr.' et rit dctrnre cit- ou qre est déclaré le d'ctur propr' ria uutres et des élu vs due e Campe-
ge'ignées dns' la .Société des Jésuites4 commrne " f«an ombles arr sclinine 'des Gr es, etl- giec de .iésus. canms que l'ont soit asservi touttfsuis, à Suivre cru avernnrl sec noiair rs api-
tpitauire- an vi gine de la procsiaie du Sanpitr , favoisat l'arinm e e re- ieions. Aursi dans la questions liareîment coitrevesée enre LSu Jéuitue

wi-, le sair liuie le 1ntlimsine. ébroulai: ta certitude ut';ncunrc degmnes air r la oet uire Iexi-i n eurss lerî i tei vuie nt Se lpeiris et ot Iti rouni mand.
l(géorpnnie, sur res ritvs du sacr lfie n tues Sacrenus, er vcra met nceutor.it d u I' 2 lison e. l\ rnîdératii de lait charité. in ontilrus carerilajs. ie auteurs de l Conmpu ie sont
drn siège pr ,sns qe avrisalt les eltries, l s Clvitistes et autres rlanunés con-du sel rerlis de es libres diseentiieruts entre us. On peit les tire ; et que devir urlent cil

iâme sié'l', r- érésie duiindveld, umisiuselaml tes erreursoîle 'coierriris, Iis ce d'art tenuSi farie à sréchler, que devie ir p le irieet cion.actrine
le ,el s sq on v nbr de Cassle nie Fncentr, de es ajortn t le irnpra si ar ti ièren aux b Jésuites et cet for meront m de qoe n n-

inc ro i'liéerés e; injrricuses qsun ll'èr , irnI pourî 'ah rendr quees ne eorune lnia, r-eus in'avons pmsde deetrines ; uCmus paguveni -vr uns e''nei PoitneC qui
St.ent et-, unira hniislangus et imni vnac et pacn un S ognre te iri au cbtire la biqtu'ipirrorpost a estret diré'éeesep.
Vierge Niesrir.t bruiut tuie nIe t fini currétleue ; ries i lies de la iuvinté 17t iasje réfléchis ici, Piusv ei'btiree s. quet liut l'eu a lii se. jouer il créd lii ô
de Jés;us- Chriist, tni itati arît te rsiéra ui litr ne Iuîn 1i ui fso rissurt. h'iîi ié té m s nléisic, punibliqure -jîn ie pis nn'eîpé cirer de me rdemnduer ar l'an est n alé Iic relit-r reg ruioua-

resscuntt I 'ieun rimeunreuuist aux luorruus à vivire atm têms et eux ur-éSleurs àail i. rcinm-s c nres rivenrtirs ux sujet de lit onitue rne seule etm ndSenri, us-- ?efdctém
.re i raii,'et. .iete et rnu ersvt troîtes es pCmp ie cori anuIe caignre et arin' plr us li-ugre ae

Ainsi tiutýs b lnnntruaiitésI de l'esprit humour, bines leséreîn, toutes les mr- etinutu on u Jésuite u'a pit l'usage sépr ore te n ; tout lit est ire.s i daine
rCT. TEi es AoNm GN, touDtes ins sonttés, toîtes lis iraa- cer isiii dcst dêe le Slou icdlesunsil' le adues libre,'

nuisfurent ciseigriés par les Jésuites iLtut temnprs et pu:rcénéatinneit. Voili que L'on s'étonne peut-être ; il faut bluix comenunt prestur de ceus ea:vat t.sI'cco
j'ei rrGé -it i l" rle meuil de la Cin :ngii l' de eés, ureint Dieu m'i u npira la Puiqu'il set tromé tuit dr ge tour n j aoutee l'ut. Niais j'mserai- r qusoles

pensée îî'y mîtritîr Inm vir.' J'étais uingisrai, 5 htisIonmme : je ln'msar ouitrn. coîrsîil it Il croire que notr enumec des haonmmes cunnir lesauntre' . ett taricts nî'avîm
I.ge de Jésus.iatimD ue 'A lerii bert et oultairécnt faites de et ait soartrus e n ut dvs iett tri diruin dne a ntr eseinmisogat -

daLe jugemenatio sJsissnonueuale 'si coein csse tcu tepziberiçts( vniel un 1bert fort étedni m&mliert dansl eporrl tdn*chrttauto

mico et di e acrni. loi la mgin et le n, lui i prrou n doutjoiuis les lbce, aI i n'at rétabli tes prichiaes qi noirco e s di rn e s pial e ' - c uisult
pere, sais j ui Je umm bosrnera i on citer t 'inin de t. le a -'molcna li que ici Société un't paint, qu'elle e peut u la otie de îlautris, r'u 'e paet l qi 

e . ren arquailin n'i sa grc mit.é La puslt adot.ans l ' dc sc plus co tu g iernt e niius Ie P g n. u sr ei lle iiées-
e Noum r-yovi puvir uvouer i ten eomnt que dns narorie eio la dctriucuin laitn il n'' a 1 iqu cun et e uitrié. nous genitlets lire s rc re oua

deignés dts l a lcire des Jésu te - co m e 4 fa orale u sjuraidice t que ce lut c tri m ph e G rguc il- lnie e J é , cnsque P it aseri o i le Salt talus t se stirètiuiS et tous tes îurê'res, r o p i-taa
Jte a to iid c u dii'tie ' te ritil eecl'indtiSai, ont s diri as i nt 'ur am r y le qii ia i nous Ac sidns-lt. L'i uestion le St. ie im a ce ntlias ét d:':i lervr ci l gi'nbr tir es uit-

.n iemus lsions le timeps rle narexlinqmer ; qan le sctif étaiet futilce; d tre lui--mrmé- ois, Riai, de t rler de m irass crinu taule liberté oiio , aeime dm lveuir tres abd
etiti ié devnt barbare ; que l'espultieru de plusieure uvlliers de Sujets hors de ieur ini- qui un pourraiennaitre.



MÉLRNGES REL1GIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQIUES ET LITTÉRAIRES.

Telles iront nos règles quand à la dactrine, et tel est le véritable caractère que pré-
sentent les noinbrei- auteurs de la Compagnie de .ltsus.. Ccux qui en parlent autre-
ment ne les connaissent pas.

Lq firn an prorknin nuinero.

Du Journal d.1 iculture Canadien.
Des chevaux :-C. IV. Goach, le la Virginie, àerivant i PEJiteur de

Soutlern Planlcr, s'exprime ainsi :" les inuvens ordirniaires de ptrgsr h·s5

cliernux malatles sont si lents j avérer que dans plusieurs cas ils ne prodîii-
sent aucun bien. Je vous envo:e une recette bien simple, que quelques in
Ae vos lecteur. ne connnisent peut-étre point et que j'ai toujours vu réts4r i
je la regarde comme des meilleurs et des pilus faciles:je leni Vuc.il y a qielIquies
années,inns le Cu//i eereur ./ icain et jen ai fait l'expérience. Prenez

un morceau de craie de la grandeur environ dlune noix, pilez le dans un
rorier ou enveloppez le dans une guenille et réduisez le en poudre vece un
mn-rteau no nutre bclo'e ; niellez la poudre dans une bouteille ; videz y
dit vinaigre commun, jitsqula ce que l'efierve:,cence vous en-péelie d'en vider
clavantags, et lorsque le cheval est pré*. faites le lhi avler.Vuus pouvez d'n-
bord introduire peu de vinnigre dans la bouteille, dei manière à ce que vous
puissiez y en introduire davaninge pour un second remède, une chopine
suffira ordinairement. Si b remuède n'opère ps en cinq onu six inttres,
réitérez la dose, et en très peu LIe temp e imnl aura du mieut."

De la chau.epour les chevaux el les besliaux. :-Un nuteur, dans li Cul-
fivateur ./méricain, recommande de donner de la chaux en petites qitantinus
aux chevaux e: aux beetinix, comme étant un préservatif et un remëède
eontre les u!cëret et nutres maladies de be-tiaux. Avant un chbeval iala-
de qu'il ne pouvnit guérir par d'ntires moyens, il lui donna une ruillérée à
lable de chaux vive trois fois par semaine avec sa nourrilure. Au bout lde
deux semnines le cheval rendit des chiquies en -ande qunntiîé et eut dii
mieux. Les chques mises dans de la chaux îîmouru:vnt ru vinigt
quatre heures. Il en donna à ses bestinrux en in mêlant avec let:rson et en
leur permettant d'y avoir toujnlure accès. Depuis qu'il n adop'ê c remèle
il n'a perdu nurun animal par suite de maladie de bestiaux, quoiqu'il en ait
perdu plusieurs auparavant.

Couchefles : -Ceux qui désirent avoir des couchette; propres pour l'ar-
née prochaine feront Iieni Le les laver rvec de l'eau bnuillante et d'y ietire
en-uite du vif anrent hattu dans un blanc de jaune d'œuf dans toutes les fen-
tes et coins. Un seul b'ane suffit pour une couchette avec autant le vif ar-
gent qi'il rn pourra recevoir. C'est le seul moyen de ehiaser le, puin1ises
des couchettes, quand on n'y fait pas souvenît attention d'ailieure. Cemt un
vrai poison pour les punaises.

C O R R E S P O N D A N C E S.

31. L'EDITE UR.
Le Meize de ce mois, Si. -yncinihe a vu encore une féte littéraire. Les

é!èves des sours de la Congrègation de Notre-Danme ont subi I tir e'xanien
en présence d'un grand r.oncouiire. où l'on remarquait plusieurs menbilkr's du
clerzé et des citoyens distingués. On aura unie i.iée de l'excellence LIe cette
insttiiion par «ënuimrnértiou les matières qu'on y ensei£nu'. Les élémens
et la synitaxe de la grammaire f.ançaise, accompagnés <'exercices nnlvii-
nue. la géographie, l'arithmétique, lhistoire du Canada, Piiistoire a ncienne
et romaine, la grammaire anglaise, la traductionais en français
Pt d'auteurs français en anglaiS voilà ce qui pendatt l'anée, n fait 'ohlujeti i

Cet te excîelletîiie icn.uitiution, purem ent enfnndien ne, si respectible pa r snr 'i
antiquité, et par le's succès qu'elle ne r'esse île rendre depuis près le dieux
siècle, loit être bienO ultre nu pays. Depui plusieurs anilées ell' a r i
le, plu« grands lo s ipour accomodt-r son 'nseiîement aux exigenceo, iia
besoins progres-if« de notre sriété : titi les jours dle inîîvî-lles liranc'h,
sont introduites -los l'enseignement et lon i'aprargie rien poi que lPinsEtrue-
lion suit nusi etnriée, nusi romptate les circoîstances upeuvent le per-
mettre. Il i t pas bîsoin l'insiet',r sur e'xcellerî ei le, rannag: de. ..
du'aition imotîlu et clhi éiier'ée que donne dannes div'rses mrinî.» la Cou.
grégation e Ntre- m lae. Il ya lintemps qu'un réItère ila ns le pay., q:lîn
si reco'unnitru les élèves de cette iinsiiition lan les femi s caiulien
que ilstinguieit le jlusj ce4 bulles qualités rel gieiiee t ioralesi qui donneî,t
ti c:raciére i 'elve ci !i estÏmable. Atu4si c'esi avec raisonji qi'îune de,
élèves des soulrs de Si. y lite l is ln petit diseiirs quelle delressni
nux paren- nprèé la diihr tinn des prix. put leur dire : tg Bientôt, ci nous
" preor.1 dans ivns bras. puiissiez-vnîs nous feliit.r int seulement de qijel-

quis succès dans ce qui n fait ll' le nos étldes ilais surtout dee pro-
e 2rées dans ces vertu cliretiennes, dans -ces iinliti« dtut cSur, tux. elle.-
o mères bien nimlées. vo- plr. et vos exemples inoiu accoutumaient dès
le lierrenu. Ici, vous Ile sa'Zvez, les leçons niterielles Ionnées dans Pen-
tance reçoivent lin large d!évelopîpeitucîîî. Ln religonn nilleust intiolibe
ayer tous s naatagis :elle lins C-i préseitlée cniie le sutii'n qui sent

"appuie 'innocritl. cin stue la ennsnîition et le refuge ilans les orages qui
" peuvent grnnder dats la suite le la vie, comenir le bonheur qui dloit donner

a toutes nos joýes un charme qui les exalte en les sanctiaiut."

-On écrii à Parorr. LIe Si. A îitîine. 20 no i
M. PFditer.Le 12 asou'u a eii lieu lexamen de l'école du rillace

Si. Denis.'p-è'idl par M. le g-and-viraire 1emîrs, et les aitre comnîli-
res d'étiiution, en pré4renre d'une fuie de speciteiurs venus le Tlielt'rentes
pnrnissee ; lire que les jeu n's o!èves Ont répnndi -à iiervei!le serait en vniin,
c'est-c.d:re îrnp lîne ; il suffi! de dire que <'ele L*î' est teniu par M. Pl.
Keniieur déjà si nvantageusenent ennnu dîn- l'art d'en«eigner la jeuinesu
avecc avantage. Utc .m:î. xa: L/Enuc.kriOa.

-On cr" as Cn : -M. D!i

M. le Pedarieuir.
Mercredi dernier. dît lieu h la Pointe-ux-Tremles l'examen des damer

religieuse-fdle la CongEregation. Il rft présidé par le révérenid M. de Cotir-
val ctiré le la paroia lss nei'comullpagn d, pIiui-ieirs autres pré·res et il'in grand
nomire le ritnv'ns respectables. Cet examen a vié -ouientu avec un run-

és§ qui iîe le î'èle en rien à reliii dea nos rii:ros intiniiîîîs de ce genre.
Quoiqu'il n'y et qie deux réa:e', ce temps a été plus que euffisant pour
nour c onvaincrec lit, lapilîî.rîîînn. d'.u rogrè& et des n'nt des éloîivPleatiru
réponses ont été claires et prêcies. Les denîiielles nnt été exainiiées sui
la lter îirr française, l'or ilmiuét que, ln gi.n riphi ' lhitoire rmaine. lhi.-tii-
re du Cimna,,er. Eles ni aiissi montré des éîhantililns île dessin. Tone
Irs assistans se o-nt retirès satisl:dts le In manière iabile avec laquelle les
é:e'es ont répondu. Le nit fut teriiné par deux petils dranies joues ay ec
ilie perfertiion que l'iî trouve raremîîeîît d.-s un àge ei tendre. En i n cet
exaien ne petit que faire honneur nux labiles instîtutrices qui dirigent rette
intititinon t qui consacrent le plus beau temps de leur vie à urnîti de
jeunes filei.. Ux Assimpr.

-yz g y
tues tdeseses i eess elevee vni prouve uel sirces 'ali
branchn nombreuses et variées le l'instrction ont été 'ultivéeq. Les pro- L'Aurore, près rvoir Gt le rêrume du di-hnt qui cui heu dans !n Cham.-
grés dans la inngie anglaise (uni siriotut frnppé te pub!ie. Les artsprémpni bre de- Communes, au sujet de l'invention Pu pn apitaine Warn r, qui pré-
sont aussi enseignés dans cere iniituiiti. Plusieurs jeunes leinceiolles ont teud avoir découvert le secret de détruire inliitanmrnent une fltte enlière
e'xécu' divers morceaux de muique, et à diver-es reprises l'on a entendu. à la di-tanve de sept mi:le.., Fni les réflexions stirantes, dotmi un ne manqute
nvec plinAr de4 cIants d uîne donute nméi'die. Oui a vii de 3 le-sins le p . . .
tite et <le pay-ngP, on a ndmiré de dél:entes brnjeries et 'ii ''est tiltu à con-ret Inju1 esse..

sidérer des travaux I'aig:.iîIl rppqués à la coifecti'n d'bjerutiles. L' inlieuireiux qu' celle 'pqtue avancé le la civil'sation Pesprit lii-
Deux ou trais drames dont plusieuirs prnties ont é- r..prsentées d'une mI nesnnge aui'à se creu-ir des nhimes i il oits semble qte en aoni les

snanière intéres'nnte ont réeréé l'attention du public que deux longues séaqn-. teovertes philosophiques ui -levraienit 'tii r1tiltts les àies,ci.fla m nier
ces devnient natu.ellenent un peri f.i ieuer. De nombr.'use- ré"n.pen5 es l- ous les géniim nu lieu de s'évertuer à ra 1Tmer ntii F r les niyLns le îles-
tint été d innées rivent des cou'on nce de fleur' et ies feuiles aui é!ëves liQ- u luci dle Pluannité ; qui n'xistteit déjà que trop fi la Ionte de la natiu'r
tinguées par luir siiccés. Aprés la dli-tributiion des prix. cls-ci enionnè- h fumine. On s'-piise t ruîuver de tans 4!e uru' s ee a systi ntiser le
rent une strophe d'un crantique à Marie. se terminnt par ces vers neiurre sur l'éclilla! la pluis tendînei lon n• s'ru pas à dner du paîin

Vierge. reçoitreoltt coturonne. nu peuple qui >nlTre,. à 'uf'ranchir ide ses iires 't de for etclavir.
Puuur:nant le chmifnp est vaste en Angl-e-ce et surtnuut t'n Ii ruîlande où le génie

De celle quaipr s dle ton trône tdii philantrope peut trouver à s'txrcer ui profui de ses seniilables que les
Tu nolls rés:erves dans les cieux. infirtunies ei les perérui'ins rendent 'hers à tous l's luiimirs génériux.

C'et Ià q·il autdr.it tourner les yeux de la ici' et de Plhumitniiîé titi bruEn chuantu nt Ces mote, les lèves couronnépee tenent leurs cirironnes éle- uo caulculer froilemenr ;,ch di li'u4 ie ret art di'striucteuir qu'ou rpjielle la
v6e vers le riel . pectacIe qui produisit fine vive emiiotion dans l'a ssembi l.! tc' guerre, et qui n'existerait pt: gur ierre si la ji-tiee' v rigunit.Le nombre dlòveé du couvent éIa il le 130, pamrri lesuels envirn" Quioiui'l en soit du projet Warnier, Sir Rolert Peel "t îu le soin de diri50 externes, l'éduaiion est donnée gratitement i la plus grande purie de de la part du guivernement qu'il n'êtni pnu próé de lui hniller linode,to
celles-ci. somme demniie ; et - sn pc s s fait I léchre r i i-On voit par cet exposé quel serv'ce rend à la paroisse de Sr. Hyneinthe et vanme, à la moltei ei acondli'' par sir R. Pei < u la lrev- .4.00,0 demindéeaux pnrnieee voieine la Congréguinn d Notre-me. O sni qéedpar iir . .P - ..u î -ilion ioisinre-Dams. , b qlC - Oia -u par le vaphiniine IVirner I i fuissent acoru e orvu t'tnqI ou plhgónieux
ljeu ucouip d*Futitres localités, les scurs dle celte c'ongrégainrm repinindent le' inventeur danis son tombeau iee ien sereta nosshu a'rès Portroi, nvec bblenfais d !'éJucation avec un ciscscò eroissant de jour cr jRiur. condition tlc rendre tn·us les af·imés dui trpis rcîvnuutnes ses ·iritiert.
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N E, c U O Il il G. E.

Voici les détails que nous avons trouvés daus les jourinaux français sur la

miort du vénérable évêque de Nane.y.
Oui lit dans la Gaze(le du Midi, journal piiblié à Marseille t

- C'e.t avec, irritant le surîlise que le douleur, que noire avons apprir
lit mort de M\1gr. du Fcrbin-Jl ansoi, évèî1 ue le Nanîicy, gir a succotibi-
lans Prvant-dnière soirée à la maotladie dIri son zèle tir u le bie-n de-

la religion et de j'humanité n été la pîreiniîr'uér et un pi.t dire 'untique
cause ; car si*ii organisaitioni physique était d'une forco remarquable,
et sort fige poiuvait faire espérer soit retour à la santé. Mgr. de Forbir
n'était âgé que de cinquante-huit air'.

" L'éiiet.opal fratçauis. dot il était une ds gllires, ni- fait pas seul une
grande pette. La France caltioliqi e, dont il 'est peut-etrc lias une
ville-qti i'ait entendu sa voix é!oquette de miuieionnaire e: te li d;ive quel-
gitre fotidation pieute et lionirbh., il nii t . in:e' de l'Fg'ire.

" La Palestine et PA ,ie-- ineure, où il ;,oria les prermiers élans de oil
zèle aposttliie, l'A n.érique, qu'il ë ; lyi-li-a l: gi îe en arti t dix-itii
iois, on sait rive c quel succèe, et où il icçii le> premières turins le sa

:naladie, déploreront h. fii p rénmiuriée dt, uie vie îoirte conuacr.e aux oiu-
vre suîblimîes rie la ri-llgio. et le lit bh-nfais.nc. Mgr. de Nai.ey îî'aî pae
cnuitai toute la gr:ivité dt mul i;ui le coisiimrait, et a expiré sans douleur
ans les bras dei siin frère r de soi e-. Mi. le marqis et le corte Pa -

laimède de Forbin-Jan.on. iltn ie nriîinîde can.pnge des AygalrJes.
Ui 5ervice :-uieti el doit avuit Feri ce ii.nitirî.â huit heures, dans Péglise

des A ygalaides.. Mgr- 'e voque, tîui a nasisté le 'u étanble défrit avc c le dé-
vouîeimiiet d'un ami, vienidra y flicier potificalement. Cette église de canm-
[tuarie ertil, à coiip sûr, trop étroit pom cntieir tous les amis de l'illuusîre
prélat, si cet avis leur 1 arvi nait a teip. îpour leur pe niettre d'aller offrir a
.a ]é r e h.ld, rl ir .ritliil di leris it reti'.

" La dépouiilci i ortl de Nigr. de Forlbin-Janison sera enutiiie transpor-
tée' i Paris, pour être dépuuè drus le caveau dle sa faraille."

Et dans tn autre numéro du même journal
Les ibtequee de AE r. leevqu;e de Nanîcy et le Totîl ont eu lieu same-

li marinr dal.; Pégliso du îtîunriier rurnl des Avgaladtles,pour obéir à l'intention
du frère du vénérable défuit, Al. le marquis du Foinlîi-Jarisoi. La céré-
itionie alitait été célébrée en ville avec toutie la solncîîtité lue à un primai

de Lurraine, à un nt aîllié aux p!us iluii,-tres rînis de Fiance, el plus grand
enciore par ses Suvres île foi dans les Deux-Mondes ; elle -'est faite néan-
moins avec toute la pioinp que putivait corlporter une église de village.
Muieoigteur a oflirié poitifcalernenît, assi.té de ses grands-vicaires,de deux
diautes d'huniuctir et des ecclesiastiques venus de i larseille sur l'avis tiui
leur avait été communiqué. M. le curé des Aygalades était entouré du

ides neuf laroses qui ciiiipiosent sort canton. L'église. était digne-
rîtett ornée, et lassistanice, coiposée de tous ls amis (lits avnient pu rece-
voir li nuivelle de celle mort si proinpte, s'est grossie de la population des

lrrientouire.
Parmi les parens accourus pour rendre les derniers devoirs ri digne

évqu, <ii voyaiî des re'préentarits de toutes les branches des Forbin.
Hors de Proveri-e. b.ur duini sera partagé par des familles non moins histo-
riques, celles de- diiiiues dle Beaufort et le Moiternari, et en Piémont celles de
Gsléait e de Vitimille.iuxîîîelleu Mgr. de Natcy appartenait îîar sa mère.

.Le corps. dépo-é dans niti cercueil le plomb, a été placé dans une chia-
pelle ardente élevée dans l'iglise des Aygaladies, où l'on a dit des messes
jusqu'à ce mati n, m que par ordre de tnigneur, touites les
tiresses de la ville ((Il élié lites à l'intention dt vénérable défunt. Aujour-
d'hui, M. le marii de Forbini-Janrtstoi partira directement pour Paris, ac-
sornîpagnant les .. pdéliuilles mortelles d Mgr. tie Naniuy, qui seront d 1éposées
dunus l'église de l'aPnncien iouvent île Picpis,où est le tombeau de la fa mille."

On lit dans j'Univers:
Les obsèques de MAr. Chlarles-Augute-Marie-Joseph comte de For-

biu-Janison, évuire l Nancy et de Torl, primat de Lorraire, ont été célé-
brées le 26 juilc, à Saint-Thtn.as-d'Aquin avec toute la poripe (uii conve-
nait uii rang élevé de sa famille et à sa dignité d'évèiitie. La messe solennelle
a été chaniée par le iiivel évátuce dje Niiicr. MM. les irchevêqutes de
Paris et de Rloiieni, les évêques de Versailles, de Gap et île Saint-Dié, des
membres duit cliapitre inétripolitiin, piluicuirs tcurés de Parie, tin granîd
nombre d'ecclésia.tiuies des paroisses et des divers établissements religieuxtS
du diocèse, des îamis de la frtmi.le et titn concour extraordinaire de pauvres
bien connus île )'illustre défunt, conîfondaiint leurs reurets unoimtan
dans ce triste et dernier téiruignage le jieusýe vénération et de solennelles
piieres.

Aprês la cérémonie desiroi, absoutes, qui ont été faites par MM. les ar-
ohev'êqus de Pari et île Rouen et l''v êque acffricinrit, !e convoi fur ébre,
cmposé de vi igt-rinq voitures dle deuil et d'un grand nombre de voiture
particulières, s'est dirigé vers l'église de Pictis.

--Lilustre prélat était d'une forte constitution, et dins un âge qui pro
mettait encrer une longue carrière à soit zèle extraordinaire. Mgr. de Fur
bin-Janlseîn n'ivait que cinqtanîte-hîuit ans. -Mais ses excursions apostoli-
ques, ses travaux de iisrionnir inifatigable, ses dernières prédications pouîr
propager louvre de la Sainte-Eufance, fondée par lui ; et surtout son cha-

grill de se voir exilé de Nancy depuis IS30, et de ne poùvoir eonsacre à
ses chers diocérains ce cSur et ce zéle, brûlants de charité, qui ont partout
ailleurs produit des fruits abondants : tant de saints labeurs ont abrégé le
cours de cette vie si active pour la foi.

Nous ne voulons aujourd'hui que donner sommairement une idée de cette
crrrière sacerdotale si bien remple. M. de Foi biri-Janson était, seius l'em-
pire, auditeur au conseil d'Etat, lorsqu'il eribrasa l'état ecclésiastique. . JI
fut ordonné piétre à Charîbéy 'évérîe de cen siége lui donna des lettres
de grand-vivaire. Dés le conuniîîenîcemn rt de la reîalauration, il -s'associa
iaux misitoînnaires de France, et aprés un noviciat où lon vit éclater, soit
o-béissatnce et sa foi, il se livra aux travaux de cette vie de saintes fatigues,
de veilles laborieuses, îPinfatigables c»ourses everigéliques, qui firent revivre
de b-aux jours chrétient dans les cités de' notre Fra.nce. En 1S23, Mgr-
de Forbii rut renommé à l'évéché de Nancy. Cette ane arde'nte pour la
Foi, ce cur luyai, ce zèle qui allait toujours dioit comme un trait vers soai
bit, li gloire de la religion,ne furent pas mécomnptés.Son apostolatJ'évéque
-uscita t-n 1830 dlnvincibles prévt-nîionis, qui le furcêrentde quitter son dio-
cèsge. Nous 'avons retrouve à Pari, et lans toute la France, cominie le \i-
rent 'Amérique, la Palestine et PAsie-\ineuro, homme de Dietu, poriife
conîstanment prét à donner Sa via pour son troupeau.

B U L 1. E T I N
S'ervice solennel >our Mgr. de Xanrcy.-Educationt.-lfission de I' Oréùo-

Des circonstances imprévues obligent le. Directeurs du Collége de St.-Hya-
cinthe à retarder la rentrée des élèves i el:e avait été fixée au 10 septenbie:;
elle ne devra avoir lieu que jeudi le 19 du même mois.

M. Mloreau et le R. P. Laverlochère sont arrivés hier de leur luborieuie
mission au haut de P'Ottawa. M. Mureau qui était à la tête de cette nission
et qui voyageait pour la troisième rois, a essuyé une violente maladie sur l
fin de ses travaux. Maintenant sa santé est presqu'entièremeit rétablie.

Il a été annoncé dimanche dernier à la cathédrale, au prône de la messs,
un service solennel pour Mgr. de Nancy. . C'est demaini, mercredià 9 heu-
res que ce service doit avoir lieu dans la cathédrale. Nous soinnies persua-
dé d'avance qu'on se fera uni devoir d'y assister en foule. La mémoire de
cet auguste et vertueux p'rélat est encore trop fraîche dans la mémoire' de
ceux qu'il appelait ,es chers et bien-aimés Canadiens, pour qu'ils ne s'em-
pressent point de lui payer ce juste tribut de leur reconnaissance. Nods in
rappellerons point les fatigues et les peines qu'il s'est données parmi nous

pour y ftire renaitre, fleurir et fructifier nore divine religion : vous les -con-
naissez aussi bien et peut-être mieux que nous. Car Montréal a été un
des principaux objets de sa prédilection, de son zèle et de sa charité. Qui

ne se rappelle la promptitude et l'empresseeiment avec lesquels il recevait las
pécheurs repentans et volait même au devant d'eux jusqu'aux limites.les

plus reculées. Il n'est presque pas un coin de notre pays qui n'aît eu l'a-
vantage de le posséder et de 'enlendre, malgré le peu de temps qu'il est du-
meuré parmi nous. On petit voir dans un '-autre endroit de cette feuille que
i'univers n'était pas trop vaste pour la grandeur de son zèle. L'Amérique,
l'Europe,'Asie et l'Afrique furent tour-à-tour le théàtre de ses travaux apos-
taliques. Il voulait prendre part à toutes les bonnes oeuvres. Partout il b ia-
sait des monumuens de sa bienfaisance et de sa charité, et il n'était surlo.zt
heureux que quand il pouvait se flatter d'arracher à l'enfer les âmes les pins
abandonnées. C'est ei suivant l'ardeur de son zèle que cet Apôtre trouve
lat mort. Pour nouis, rous espérons que c'est une nouvelle vie et qu'à so
Occasion, on peut se rappeler ces consolantes paroles : pretigsea ii conspr-
lu Domini mors sanclorum ejus.

Nous avons souvent parle depuis quelque temps des améliorations qui
s'iutroduisent partout dans Penreignenient de la jeunesse. En lisant ao-
jourd'hui lPintéressant rapport de notre correspondant sur les examns des
jeunes demoiselles du couvent de St.-Iyacinthe, on ne petit s'empêcher de
su réjouir des progrès et du nonvel essor que prend encore léducation par-
mi celles que la providence a destinées, d'une manière toute spéciale, à con-
server les bonnes moeurs au sein des familles, prux la douceur et l'amrénité de
leur caractère et la bonite odeur de leurs vertus. A cette occasion nous soml-
lies heureux de pouvoir informer le publie que le couvent le Boucherville
qui, comme l'un sait, était deveni la proie des flammes, se trouve nmaiite-
tarnt, grâces au- zèle et à la générosité des paroissiens et des fidéies, entière-

mrrent rétabli et en état de recevoir des élèves. Les classes s'ouvriront le
15 de septembre aux conditions ordinaires. Cependant le cours d'instrtc-
tion sera considérableient augmenté. On y enseignera la langue anglaise
å toutes celles qui désireront l'apprendre. Pour faciliter ces améliorations,
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on se propose d'augmenter le nombre des institutries,. 11 y en auri deux

pour le français.et uine pour langlais. 'Nous espêrois que ces louables efflorts

ne demeureront pas inutiles et que les citoyens ne manqueront point d'en
profiter.

Comme out ce qui se rattache au Caunadla ne peut- nianqiuer d'iniéresser

les Ca nadiens, nous croyons faire plaisir nns cuoipntriotes en leur présen-

tant les quelques détails réceis qlie nous venons tie reetreillir sur l'état le

'Orégon. O nsait quu'urn bon nombre de Canadiens y sont établie et que ce
sont surtout-des itpretres de ce pays qui y ont ouvert les premières rs.rins

en IS3S, sous la conduite de M. F. N. Blanchet, que ses qualités, son zèle

e: ses travaux parmi les Sauvages ont fait nommer dernièrement vicaire

apostolique de cette lointaine contrée.- Noue avons la consolation d.ilppren-

dre que les glorieutx elorts de ces courageux rissionnaires n'y sont pas sans

fruit, et que déjà la religion cnimence à y faire sentir sa douce influence, en
7 introduisant l'éducation et linistruction. A la mision de St. Paul, *urla

Rivière Wallamette, on avait béni, le 17 novetibre IS13, une maison le

60 pieds sur 25, avec une aile de 45 pede sur 16, pour servir de collége.
Dès le 2S du néi:ue mois il y avait déjà 20 éco!iers, et l'on attendat tiri

grand unmibre d'Aéricains. Le premier maître devait avoir 360 piastres
et le second 200.On devait y enseigner le fra nçais et langlais.Voilà comme
la religion e.ntho!iqute est toujourrs enne mie de l'instruction et -de la civilisation.

Dans la inéme année, 800 Américains- étaient arrivés par les prairies

avec chevaux, boeurf, vaches et surtout avec de grandes sormes d'argent

pour faire des établissements dans FOrégon.-

Les rissionnaires catholiques avaient sur la rivière Vallamette, un maoiu-

lin à farine et un rnoulin à scie i qui promettaient d'être d'une grande utilité
pour lescolens et pour la nission.Car chez le mnissionnaire catholique les pro-
Sts sont plus pour ses néophytes que pour lui-meiéme; c'est là sa famille.

Chez les Américains le bled se vendait ine piastre le boisseau, la farine
quatre piastres; les poil une piastre, les patates trois, à la chute.

Dei voyageurs,arrivés par les derniers canots de PHon. Conpagniie,dient
que les anéricains avaient pris possession du territoire contesté, et qu'ils

faisaient passer la ligne dîe division vers le- 47e. degré <le latitude N. c'ezt-
à-dire, à environ un degré au nord de l'embouchure du Columbia.

Nous voyons aussi avec plaisir que l'échelle catholique ou chronliogique

inventée par Mgr.- F. N. Blanchet, ce zélé et courageu5 missionnaire ce-
radien dont nous avons parlé plus haut, échelle qui est d'uin si graml se-
cours pour l'instruotion des Sauvag ni a été lithograplhiée. Cette échelte
iet attachée à un livret en langue anglaise, contenant le précis des priînci-

peux traits de l'ancien et du nouveau testamtent, représentés par des figures

xignificatives. Il est à regretter qu'on riesache pas où s'est faite la litographie,
at qu'on n'ait pa eu soin de n'us di-re pourquoi on avait omis d'en faire hot-

mage à celui qui en est l'inventeur.

exc<eé trois, et sur £20,000 payés annuellement el) saliies quand £S00
sont payés à des calîhuliques (qui sont en grande majrité) il y a des grinceo-
ients de demus.'

On dirait que l'esprit die haine qui anime les orangi>ies d'lirliand n conduit
soi influence funestei juîsque dans cette île qui semblait devoir v étie inde..
cessible. L'aristocratie imierearitile y lutte corpeà corps et soivent avalet,...
geuseiment avec le gotuverieent local ; c'est cette nri ocratie qui à fait Rits-
pendre la constiaio de Terre-Neuve, et qui aujourd'hui rèputdie les eflies
de celle contittionu qusai q'elle a demandée elle-même . Curnge. ce-
permlant, ô peuple le Terre-Neuve. Vous avvz litenu qielliue chose le
l'héritage qui nous appartenait ! courage, les peuples >or friits pour lutter
sans cesse contre les priviléges et le goivernei, lnts ; coturnge, la lutte" m.-
raie que vous soutenez eût belle et lI victoire, lonîgtenpsî disputée, il e.t vrai,
sera induibi:ablemiren.t pour vous à la fin. Car la raison est uin levier qui ne
brusque pas, qui ne brise pas violemment, muais qui opère par ne action in-
cess rite Ut irrésistible. Journal de Québec.

-Ont lit dans l'Indicalor de Terre-Neuve :
' Il :paraiît par des lettres de la Nouvelle-Ecosse, que !ord Fn klanJ écri-

vait, il y a quelque temps, à lord Stainley, que sans adimetre de Cthliques
Romain dan, le conseil exeutif, il lie pouvait pas espérer ndminiitrer on
gouhvernemîert de manière à satisfaire tout le inonde ; nt.tis qu'il ne pouvait
recomin<ander dans foute la population cthilolique pouîr cette charge quelqu'un
qui ne fut pas un repealer. Et i deianda des intuctions à ce s tjet. .Lord
Stanley réplicua que la question irlandaise du rappel n'avait rien à faire
nvec le goIIvernemevn colonial, et M. Kreuiv. ut)n rdnciil palrori' et un zélé
repealer, a été de suite appelé nu conseil, et continut à partager nfTctueuso-
nient les i'torts de ses comparriotes, assiîtant à toutes les se.b:ées dii rap.
pel nonobstant soin no tuveati carnct ère."

rinME.
-On lit dans le N'WleiLe Jel Giorno, de Rorne, '7 juin

On a célébre le 16 de ce iiui-,d ris l'église parossiale de St. Laurent in
Lucinf. le troisième anniversaire de l'étabiisseiient Le dasîoemtion de priè-
res ce l'honneur du c etr immactl d<e Marie pour la conversiori des pé-
chers. Une foule de fidèles se sont approclés de la Wnbie sainte. La.
iesse solennelle a été célébrée par Mgr. Comletti, évêque de Nicomédie.

A Police de l'après-idi,l'églie 'est trouvée trop étroite otir contenir Prtf-
iltîuice des assistans. . Le cardinual Patrizi a donné la bénediction Ju Suiit-
Sacrement."

-Une ordonnance dut roi, en Lait. du 19 juiller, aitorike la pub'ication
des bulles d'icnsri.ution <arnnon ique le larchevèque le Routen et des évêques
de Versailles. Ver.lun, Bii, Gap, Limtoges et St. Dié.

M. Pabbé Carirt, dtclergé <le Sai nt-Ceriajn-l'Auxerrroie chaâ'ine-
honoraire de Viviers, vienît d'être nanuiné, par Mgr. l'évêque d'A lger,grand-
vicaire de là province d'Oran., M. Carrot doit partir incessamment.

-Onlit ddi.,; le Evenin-Poàl 'de Dubhn
Nous appretnns que le 2S courant il y aura d<es t.riëres dans toutes le

églises d.Irlande en favetrr d'O'Corinnil et de ses rolléguies. Une des lettres
qu nouis recevont; à ce sujet oiitieiii ce qui moir :

lOn eegère liimblemîeiint îue l'appel fait par l'Trlanle au Trés-lHaut cui-
are 'ijustce de ses gouveriiiunt égurés sera ntends.

N O U V E L L E S P O L 1 T 1 Q U E S.

N O U V E L L E S R E L I G IE U S E S.
PROvINCES n .grettns d'aplîrî'riîlro.tlit le Canuodica île Qtiêlte<', qu'une EraNe in

Mgr. Mae(lnaid,évvque de Cliirlottown administra la cotfirmation le 30Meilleur d'îteroi rc les vieiteâ qu'i
j;til!et dan' l'église catholique de Carie-Tw. Parmi le, liostilnis a'it les d'ale ur.
étaient( ui bon nombre d'aboi'rtg èries qui se faiiient ,niarquer par leur p.été. C'r 'l d e rni do ce <n il sous itdirction de

-- Quand notus puilionuc, Plautre jour, le la nutination de M. Kenur, nient- McDrtald. vient vnciîre d'étre le lhiûàre tle nouveaux rtinticiiri hotili
bnre de la lég'slauîire de Terre-Ne-uve, à la p!are d'inspiecte.ir j' l.i Iucatioin, le la pari îes juîirrtatl;ers irl is qui, ecore t<lelour salaire ie
nous ne savion- pas que c' était pour la surveillance de. serles éroles cnthlo- 3'. purjuIr. ont fli nntveau citiou té la résolution tnaiie, ruoir seuletent
liclups ;1'Juuidireilor n'en parlait pas', sanus (loute parce qîu'il l 'ignoirait alorý, le rutý pfiis irattiller t rnîoin as de 3s- fti., rais ait suriplusi. nd'emapêcher lt-R
iui-mtie. Cependant depuis qu'on confiait celi on crie encore dans le qui sîifu-iiut eî plie grid uotuluri' qu'euX pu'ir le premier prx.
camp ennemi. et on prodigue à cauue le cette noiminntttn l'injure à Sir A. luri'e d ieruaî:cs et 'ls ount réti-2i à priver ces lerruiers dl,
John Harvery. Voilà où conduit le fat-itismnte politi q ue produit par le fa- eiir it à faire 1tpziilro les travaux. Suis le caractère ten
natisn religiux. L'isonu parier l'Indicator Iui-mtitme :os conu pa tries, natt elisîon'' e n à -Inter criv'ure <l.t ces suénes époirva nu-

1, Nous vouîlons faire cette quîestiun à nios lentieurs. Oîut-ili jamatis crui tables det uIlln.-gi et dut uîIaestý;crf- dount lat craintte volitirîttelle ticolt cette partlie,
qu'un emploi lucratif put être donné à «ni catholique dans la u-i.ue ra tus ua:u, sais cus-e Cuiru ru' tic îerreur. Vracittmtut ce euauvue paye et
exciter Pire à 4a haute pression, duti petit r:nbre de bg.is, parmi lesquels s" à la titi, uilo oeilO b-nde lqui nuinaCet. de ui- rvntii aîrres
trouve Caton de Triniy (îorrespundaut du Ledgeer qui n'est autre que le le tîture les druits de rus cuiciuetrs. Ot tut cula va-i-it do ui
membre du c(iité <le g nrininy) qui brille d'pirene éteiCe <ludi deeQruhr,- q' n-r c.

classe ; l y a titu seuil huommnte danuts triture Iu eunnatnanuté r îileue fji. psitie moniM.- l nitc a été ce- jeurr-ci d lt rpr cle ii q;iie-
Pense tutrenuert, A lui nours p(olire, avec fine doo rr-uee 're.,ait craruers dns ql iomplgtt:;evi die nniexcaur .
incérité, (lire nous p' son lamentable vetnleCt. Ce neauht i-p'ler.aarnais.L On de ce e s l die ax M.a-

sans criail;eries quen M. lver futi iomné à la rnigietrataire polir !r laate. anveursMnd, t cire -tr leuthqeue dre invaî ux n rp uu lenur piste
ce n'a. luas été Salnlen eacoiup die tapage qute l'hîonoraable M. 2lcrri., est par- et l'on sîippuse q1u'il'i anut îl~. up.Le- iistr'e se. r"i,*t;ntini:seint à le'ur lé-
venu à lut iligîit é çj uil possèdle ù si j iste titre. Eu ts entendons uai'o e gèreté, les <lnr-usr.sà leur cotileur hîri't' e et graisiweuse. Canadien.

onnuer àd ns adreslles; du jrnegurrrs iret liqs ulli, m nnrns injures a ac d E sIareTdt.
ue lr, n nrninudoonn de M. Doyle. Ce sont les seuil oplcis lu'ra- -Nors lisons me Moronin

.n n doqnés à de' c'athfolifeues naps la. colonie. Oui, le q xxbre total n'a pas'

1'abe Oe pelae qet la mae -credont la orte coamirlnelein cett pu arte,
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*u'e«rte à la Rcilli', sera dop' éa dan. lin Chanmbre de la Gardr, où se trouve

datI htste coil.-al I l'amîîtiral. Cei, ti-e itn élevé sur unt fr-agmnit de buis

I S pielt de haut an trovnatiît du grand mit d la Victory, qui etct traver-

lit- par tu i bilet dle canin, à la bataille le Trifulgr."
TRE ANxn E.

Dan la séaie lîîliloniadaire di, l'suciation du rappel, lundi detarnieir ,I.
D. O'Coninell s'exiîîioi ainiii: ['i à aiioncer à ' tuile lori de
Grey (l'nie lurd-liette"natii) a l'riteriiitin de quitter deman IIrlaiiide, it

j'espòlù.e qu'il eiportern lipu toijurs, je tie dis pas la hnine, mais le prt-
foînd mériilu peuple irlain lais. (3rae! bravo !) J'ai appri-- n outre
que les entanits dt-s rpertlos qui portent le bouton du rappel cent été chassés
des écoles pulbliîîuîes. M. O'C.mnîiel ta prîttesté contre cette mesure ab-uile.
Le boiori n'est pas titi signe L de parti. Les repealers"ne stont point un parti.
ils sont le peuple de t' (i-laicle-.

-On écrit de Diblint a, Ties ire des trnuibles asu a. érieux ont éclaté
h Bellyitenn, le 12 juillet, à l'uccasion d'un grand îineeling orargis:e. Des

pierreý nnt été lancé et jlusieurs per-otnes ont été tilteinies. Uni hîtmu-
alte a été frappî1 floitellemlient.

-MM. Fird et Cativell, tuti ont défendu devant la cour tdu banc île la
reine M. O'Contetl et es collégues, ont reçu la lettre suivante du lord-
chancelier, auquel ils avaientt deiantdé de renseigneimens sur l'affaire de

lapel Great Jaies si.. 13 juillet 1844.
Je suis chargé, (ssieurs, le voui-s Caire part, par ordre du lrd-chance-

lier, que le jsgitiieIit de l'atfiairé de I!. JConnell etde ses collègutes ne sIt-
bira aucun relaril.

J'ai l'honneur d'tre, etc. Signé : PErRy.

FîtA.NC.E.

-Lo rappuIrt îe M. Ahie Fold nait nom de. la commission chargée de
d'examen de la proposiuiti de M Clipuys de Monlaiville, ayant pour objet
de supprimer le- droi il du imire sur les jourianx et écrits périodiques, a été
distribué nIujoiurd'hui à la Chambre des Duipîttés.

Voici la pri-opîîsition telle qu'elle n'até amendée par la Comiiission
.arliclc unique.--" Les journaux et écrits périodiques paierîttît, à lave-

nir, un droit du timbre fixe, quelle que soit la dimtension de leur formnt.
Il Ce droit est fixé à 4 e:entimes par tiille, ii te jornaux écri:s lié-

riodiques ptilbli é4 danus le duiparîeiietit de la Seitne, de Sein&e-et-Ois-e, Seine-
et-Marnie, et dans le& arr,)ondîsciiemets qui renfertcit une ville de 50,000
&:nes et au-dessi-.

" Les jiirii:tux et éerits périodiques publiés partout ail etrs, paieront ut n
droit de 3 iaenîtiies pr f-itille.

«Il t'est rien innové par la présenté loi re-lmiivenient aux recu:eils et
cri:s pîériiquets actuellement dispîosés ilu titi bt-e."

Le produit dIla titiibre de journaux ,'est élevé et, 1 S4-3 à 3.630,000 fr.
Savt.r: 3,231.000 fr. sur la presse périodiut.îe.

39,000 fr. sur lI-sjiuriau non uliiques;
C'est le produit de la perception sur 750 journaux piléiês actuelleient

en France, savoir :
230 à PariF. 520 dans les départenits:
310 sont ennsacrüs à des matières politiques
440 lot.r -ont étrangers.

Par l'adoption duic prîjet de ii,
340 journatux tie paierint ii plus ni moins qti'aujîtiad'lui.
260 prifuteront d'Lue réduction le . . . . 7S,500 f.
150 2ubironit une augmetation de . . . . 55,000

DifTérence vn moitis pour le Trésor. . . 703,000 F.
FRANCE ET ANGLETERnE.

-Un journîtl espagnoil, la Verdd contient untme diratige tuouvelle : qielles
que soient les pirétintions des anglais, Ious tue pouvonts ajouter foi à ce récit,
qui noits a ouit l'air d'un romuan-

D'nprès dI-s nouvelles arrivées par des éttpélichueq télégraphique« comiitmu-
niquéus par des lvagumrs qui arrivent Ic la côte d'Afrique, il s'est passé
un événement qui, s'il et certain, petut ilin-r lieu à lit rîplure de li paix
qui règiie en Europe. Il parnit qie hs arglais, en) vertu du droit de visie
qu'ils se sont arrogo, et qui est tolérè, à la Ionte Ie ceriis pavillonls, ont
eu l'dilce del se pîrusenit.-er pour visiter les papiers tiu bâtimîent que imiotait
le prine&o'de Joinville, comumlant I'esadrie françaisu dans les eaux it.
Maroc. L- prince arais i permis l'inspecît on. et il au vt avec niti caliîuwî
apparent cette inîsthie faite à soin hntetr.; 'acil) Pération terminée par les
unglaie, il a drt qu'il voulait en fire auinnt à leur bord. Les Ailglais s'v
sont refusés. prétenidan t qu'ils avaient exclusivemen le drîit de, visi.

Le priie de Joinville,qui ne pàuaut pasadhérer f in stiblble privilégt'e,
qui est dé-liohtorant pour les nuires niations, après avoir dit que dle gré ou de
force il obtiendrait ceite juste satiunetion, a coimencé le feu de toutes los
pièces sur le bâtiment agiigtaiu, qu'il a coulé. Si iene nouvelle se conîtirit
Ct si les hosailitus sont reprises entre la France et l'Angleterre, t' luroîpe sera
témoin du la grande luttu évitée jusqu'ici par les efnits de la diploimuatie et le
systeie de la paix à tout prix par Louis-Philippe.

Est'AcNEa..
-On écrit de Barcelone, 25 jui ri, au IleraWo:
"Le-digne présidenît du conseil, umiii:tre Je la guerre, voulant faire acoueil

à ses stionbles cîllègues nouivellerenit arrivés, leur a offert aujourd'hui un
banquet où a régné la plus franche: cnrdialité. On y. remarquait MM.«le
miarqus dm V ltania, Mayars, MAln, Armero et Pidal, tTiinistres ; le capi-
iine-genéral, le chef politique, le prté>ilent du tribunsli I'intendant de la-

province, Piniroducieur d, s ambassadeur., le sous-secrétaire de la guerre,-
Dfinoro Crrle-s. le secrétaire et les aile:de-canp du Gêneral Narvaez. En
di-pit d c eux qui rêvent les dissiilences graves entre les memlires du cabinet
nouas r ivon4 lir diéicouvrirjusu.tt'à présetit le plus léger motif de croire cette
désunion prononcéc, dont les journaux de 'opposition s'occupent avec tant
de coiplaitnce."

-O écrit de Barcelone, le ler. juillet
"Il e.t ce-rain quiîe-le 10 du courrait paraitront les décrets le dissolution

Jes Cortés nettelles et dc convcaîtion de nouvelles chambres pour le 10 oc-
itîbre,- et qu'enittu de ces décrets le gouvernement, dans une déclaration
officielle, reru coinaître sa penséo et.sui systiêm-..

"Au iwotîient diu départ tli cour rier, nous apprenons que, par décret de
dle ce jour, la démîîissiiri de M. ViCuit a été aceeptée.

"Un autre d'écret le cie jour charge par intérim le général Narvaez du
portefeuille de- affüiires étrangères.

"On.isstre que M. de Viltima retourne à son imbassade de Lordres!'
-On -'occupe en E-pagne, aîvec unei grande aiivité, de l'expélitior dt

Maroe. Le qénéraludo J;an.Villalonga, qui a obtenu récemment, par une
grande énergit, la pacifuention de Maezcrazgo, est normné commandant en
chef de l'expédition. Six mille lonrfmes doivent être réunis sous ses ordres
à Ceuta.

-Le 29 juin, des déclordres ont eu lieu à Murcie au x cris de : "Vive
Estero ! vive lsabeillle Il ! mort à la tyrannie et aux autorités qui la sou-,
tiennent !" Ces vicif7érnmitons étaient poussées par une vingtaine d'homme,
qui furent bientôt disI.ersés. Quatre d'entre eux furent ar!étés et remis ri
lautorité. Quelque heures aprés,la ville avait repris sa tranquillité accou-
t urriée.-

-Une lettre de Ba'rcelone annonce que la santé de la jeune reine s'amné-
lire sensiblenent. Une teinte osée parait sur ses joues,qui étaient restéès
pâles jusqu'ici. On espère, grâce à cet heureux effet du climat de Barce-
Inne; gardei plus lungtems la cour dans cette ville. Narvaez, au contraire,
témoigne le désir que la reine se remette promptement en route vers la capi-
tale.

- -La prôvince tl'Aln-rie (Esp:igne) vient d'être déclarée en état de sié-
gp. Cette mesure est motivés par les événements arrivés dans diverse, Io-
calités, ét le: mnchtinations des pet turnteurs qui, le 7, ont été suivies d'une
dénionstration de quelques grotîtes de la classe la plus basse du peuple; quir
ont poussé des cris séditieux. Il n'est pas douteux que le parti rèvolution-
naire ne travaille Fans relàche à un mouveaut pronunciainienin.Outre les ten-
tatives d'émeute qui otr, eu lieu à AIMiréè, à Saragosse et à Mucir, les-
troupes ont été insultées à Creiade ; à Cadix, on a cherché à les gagner, et
à Madridl. on découvre chaque jour, sur divers points, îles dépôts d'aormes et -
de munitions.

PRUSSE.
-On sétonne beaucoup en Prusse d'une érnigation qui a eu lieu en7eo

moment-ci vers les provinces russes. Les émigrantuspour la plupart ouvriers,
nni dépnsé à I'nmbassade itirusse. f Berlin,60 thalers par famille. Moyennait
cette somme, on leur a nasuré des terres en Lithune.

RUSStE-
-On écrit le Varsovie que lEmpereur de Russie vient d'accorder là per-

mi-sion à plusieurs exilés de Pulogne de rentrer en pusaession de leurs biens
qui avaient été séquestrés.

-Un noble circassien avant donné un snuffi -t à un général russe, à -Vax-
sovie,prit la fuite sur son·cheval blanc pour aitteindre la frontière prussienne.
Cet ani-nial admirable franchit une diitance de soixante lieues en douze heu-
recs.-Deux agents de police, à cheval,et qui changèrent cependant trois fois
de montures, ne pirent l'atteindre.-:Le Circassien es, en ce moment, à Po,
sen. où on lui a oflert de-s somtimes énurtmes pour son cheval, mais il a refusé.
dle 'en béparer à nucun prix.

ITALIE.

--Lu' frèrs Bandiera ont été arrêtés sur les côtes d'Italie.
-Des lettres deTriest annoncent que tous les réfugiés italiens arrêtés dan.1

la Calabre ont été fusilés.
-Des bruits cintradictoii es avaient couru sur le sort des deux frères B nn-

iliera, chiefi île t'expédition des insurgés italiens diis la Calabre.' On avait
dit touir à tour qu'ils étaint murts, retunês à Corfot, nu qu'ils cherchait-na
encorr,. aivev lev débris de leur bande, 'nagiter la Calabre. La Gazette
d'/Yuusboirg annionce posiivement qu'ils sont ait nombre îles prisonniers.
lle iote à penser i 1at'ils ne seront pas condamîit-s à« mort, et que le gou-

verneiment iapolitnin Fe montrera elément.
A LI.tMA GNE.

-Nous avnns nnionacé des troubles à Reichenherg, noir loin de Prague
des tnnoivelles de cette dernière ville. en date du 9, fCoit coninatre qu'une
énieute a it.se éclaté à Prngue le S juillet

Cette fois. ce sont les ouvriers li chueii n do fer qui sont entrés pnitz ban-
des en demandanlstn un salaire plus élevé. Ils ont trouvé toutes les pri-tes fer-
lées et enidées par les militaires. Quelquis pfimt res.lancées ont ouvert l'at-
tai-uie, tui bieroir est devenue telle,qte l'ufficier qui commandait la troupe se
crut obligé de faire.feu.
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•itFuMeurs emeutiers ont été plus ou moins blessés ; mais par n,alheur,uine marc s disposen à e'voyer un
balle pénétra par la feiître d'une nmiton et etu 'enfanit Jle gntre ns di iar t ugira de voit'eit avec l'e,.ctliu lollaiîli ; d'uuire persolirles disent
marchand, pendant qu'il éiait à table. De mie un cocler fut Jelvelrs de qu'ell . réunira il
Son siège par lin coup de feuî ; il ît-t inoit le lendemain. Le pilire hîIu de. P;uvý-I3vs et à Gibraliar, ,ur unn, fi égaie de guerre.

La populace de In ville prit alors Pîtenîive, et le corps mtilitaire. attaque Le S, h 1''iîîcd ju uic éit arr vé i s ce dernier ltii sur le ulîvîreià
à la fois dè deux côtés par vele fioule attroupée sur le bastii, et par les nu- riti gîl ir- le J'tîîlOn. qui des t ls 'lu général Bîîgeaud
vrier. du chemin de fer, se relira sous la porte pour être à l'abri des coups de pour le Le Princ >c rendi le jour ;Ilivagi à 1 et après
pierre ; d'autre corps enniien'laieiit ou disperanient les principnux meneur- .4V ci' t'lie aveu le cuiutrîas.i'ii b
Co ne fut que plus avant dans la soirée que des mesures énergiques rétabli- -Voci la Iic des unieils Ira i çîî s qi >e tn Jet uileiiîit sur lec
rent le calme. côtvs du Nîrd lu. 'AIi C.11 roule pour e parag"s

P. S. Voici, d'après la Gazelle universel/e al/enande, les lernières nou. N a IIX Ic Ililt p M. d't't pince (e Jnville,
veiles de la Bohéime sur pémfleille des ouvriers : l e le 7,11l01 ; freL4î le l 1/'-J'oîulc A Vîpüor le Lara

Prague, 10 juillet..-Les ouvriers, selon tote apparence, s'Itient lon'g- Oénque ; univeis à le I>leon, le cs.endi, lu
tempe maintenus sur 1:1 defrîesive. Ce n'e-t que danls Pnprò,.nidi, , lle J'/ws, le Castor, le m0,o-,
ment où la cavalerie commîîrença ià les chager. quîî'ils -e rgagòren' la lunte. Il- EIn',. le T'rlore, I Eîqu/,rc/, lai C/ilnrr, le Rubis, le Vr, le
ont détruit uine pari e d'uî. u hemin die fer. Le bâîinenî de la douane a été le .Vd&orc ; gabarues I .li>rençale, la J>edi ix.
démoli ; ils ont nrrachóc 'aigle imnperiale et l'ont flulée aux pieds L-..les.- Plis lus bateaux i vapeur t'Oré.qiîî et le Cuvier, partis (le Tuuuioii, lu
eus5 le prince WViideschîkra'!z, caîannai-génîrai de la Bele.nIe, a ordon 14.. pur aller embarquer à Po, eiures les troupe:§ le cavalerie qu'ils it
né aux troupes de faire fi.u deux honi mes oral été tués et uin granîd -orde de transporter à Ormî.
ldre blessési.spsn0noe n tloti

' Lesa troubles qîui mi t et l ieni àPiguîe ont culC la vie à 24 Personînes.' -Une rulpture vient v ile, quverse diterier de Bolivie su le Cou-
-On lit dans la Gazette de .,1la±rbouriý tîl -. l îérzir et rad oe ta rehe oalce. V.ie ccit utreiis lu uzef dent"-L'ezprit dle t évulýe e ii-.niiîfihle viî Bol3 inie. A Pr: ,les t ontb1 ' Lizl rend romptr de cette dt çiire .

.é comnpriméls par les rurcs é, eraiqîes q u'à lres'atrit; aais (];ti> Le iiiinire de reliiy-s et-iviitîs a Gilécai , la date d g. er,
le, petites ville. les ouvriersi uî~, esse rflvýiert. Ce-ta a euî litvîî 11 cliîgé ir> l légation et dtiîula-iica (le Fraunce, que lt:s uies

LeSl-PleleJo\llltntar 6 h lc drie or m-l î.

à Deui'sch-Brud. oùu il n faii 111 vîir recuir.s aux, garntr.îiîo voisl . Dam- iIizHl.-itvp egare li a date P/ li a3 it du 1-1. jdaivîr, étaient mi iuclvlBuiliet
toutes les villes gnn tri iroulpes :1 consiîgnéres pour être liré:e: et >iî î îaipeo, leg'ue el.l lie pruin iut r it le jçuîr :suianr le iiieii rière.
.a tout événeu ent.u n'e -tconten a ilte connaIulifri ie rIs delurna Gibrahr.t

liSi.GIuE. -li aigé llaî ires de Frimce. mrais qui -er oui en cputpme a urule-
--U n journal de 13î-îxellr.s airinuce (ue Ion eîufiôle piubl)iqiierient vu Bel- ltent fi Nirdais de la furhe que ce ag-rti, da es paerniers te ps, ului.éa

,ique pour l'empereur le emmapa salI riv ; ge ge gate ieiPulet j;gergait di I ve guvrie t ll-
viril 'ouvat e liOreioer ; 'agir couie il la fCi en clo, lce c'e,t à

-On lit dan,. 1' Uîîit.erec dire de rCvoyer,îvs vaces doit: im avait à sr PlaindPre et de Cesto..r leui:u cocyi-
Un mnalheuir récent 'ieiî dle compliquer notre eitua-.tt:on dans lit1 province .ttil:îallo; a e elqui aPrtoees ça/et ledr..

d'Oran et d'accroiîre les.frais esiraiorlitiiirequie riécevsite la guerre du] Ma- Le gouvernemben brluri vit itnde '.illetr le ésir d qiu'ret iln r

bre bessé. BOrivtE

roc. la Franuce île, tiliîig aiec: le-, var il ni'l, ii-il, d'*aJîîre iiiuuîif pour inuter-
Un violent inpenulie J,. éc-laré, vere lew derniers julr.- le juin, à Oui- rîliïîre telles qui exi-lait-nî.rt il nie vii'oi sal à leur rit:ib!i,su'eiîîn quai

" ert, dans l'ueel i> la lelt et fertile plaine dElire , et 'est pronaé avec dan la personie mèuie da
rapidité vers le nord et v:rs le:t. Toutes les récolte> de blé, d'orge ei de À >I 1îu1uiu.

*foin que cette paie n-,e prmetait nnt été dévorées. Mascara, oi riche -On a reçu de. rnuivelled tii rti qîi'à la date (lu Djîil:. Lvw
.encore hper. est r lit-e mejuîîird'liui. ciaqubrs -avaient été dissoutes, i te sesiîîistire coiilété par la iuiiridntioc

Il est diffiile de déevuier ail juste la eaise rde ce d ile u le de M. 1-lolanîa Ca valcat.t aux (e iiiiitre de la marine, et le M.
inonde a reuisarchBrd toirlat vo'il a corncidé laver le pèlerinagt d'Ald-el- Raîiîiro aux fonctions le niti- de la jusgia.e. Le Diaiiinlére n adoiuteè cettu
lKader aur cechrou [ioniîheti de sun père), et >es pitsan ouirraient bien rlivsu ue parce qu'il se itroulvait cri rii tînrîté. Les chamnblres se réuhniron t du~
avoir détruit, ain, ufacir,s de cu es riches soimson2 <ue les ciré- nouveau en 1ong4. La ouvell de la niéee en vigeur du îîuuveau tarif était
tiens nemaient rec."uiliî. prématurée.

Cet évêniemili, jont à l'imîprévoyance îil Padîniinistraition mHarqui -On écrit de Motvdnque le 2'l. avril la légion français;, a fuit une
a"àlbandon'îé, sans ,rtiri, à lai tlent île- chvules ressuli"rces qlt*offrait à sortie, et a tiis vui déroute le porte le plus avancé d*Otibe. i\ la[lieu re isc-
notre svrvirt' la povi rit, île Ttc inî'n, rend p> u., difficile ence,ure "p;urovi- nment le cara ctère e'inliîodîtisit duans ses ra ngri, et quaurantlîe ca valivr>; d'Orile
-sionneet l otre Blruxcee de l'oues, dunt Oran est aujourd'hui le eul gre- en profitèrent pour sabrer cit îles compagnies légère.

-nier. Dans cette amaipeeru et ne attire qui a Mr. lieu le mête jour, la garnison a
-O.ncE. perdu 230 honnes, tant tés que blesés.

-La divi-iiu rcntinue à régmer pli Grq e noire les trois partis pricipancx Ori e vo a, dit-on, perdu 600.
rep)rét:eiité: pis pariuuléreiiit. lpa r ?1. Cuti. n rcrt et Nletax- Jiisqi-Uà la daie du 3 'afi. il n'y avait plus eu em cotba . Piiera vet

Li s. Ci,- truCi hîîîîîuu.s, quont tait cuntribué pur leurtunion à la révolution parti, disait-on, crt vire île Colniî ar -tii faritnée. et a va it mardi é verà
d t lire, iri-acî'nt de la faire a vorte'r. M oinrvideo a pré s avoir laisr,é devaut Colîila ait petit corp &l'a Gervation.

Le n-nqui existe dans les es s't déjà traduit, à tivr- -D'a titresinuit de plin qt'on l':auit vu Coilla, à pe u prs à neuf
ses rbpri-eg. pda ei t ét dgriges e du consrlté lidirs pntc q prés, lotes
mais cuýiltre- le r:iiýi,îe. Le 23 jui, fine fJI.ý iloisbietise >'e:zt porté7e stur La mille rle pau d td vient du ravire à Nen-Y. rk un novean

le palai'cri crut Vc le roi ! à Las lex nillisres ! Le géuéraIi Kaerr, Direcioy. ronur, qni 60.1 1ir No, yr rrîvoîs le' déinilse
u nduu ui'- li place, a usé de la, répression mîilii"re avec une cerbvenie -L n djeut u'rl'croys c i ni p' devtdnye ile n oa

lu ebogé d'alTaires~vie ý de France mih vuh aei r3d9omt ucovre

pcpt îet î a ei uni certain n omebre île çt et de blt bnques, ar e l i rm $27
qgSu, i ce denies emi, dne

L'ordre a fité réta bli, ilais ccs vnelite ln'unt pas contribué à agnen- avec i capitl le di20,Spen 7,03-. r ce i>ti ' iiIR sait des col ie,
mer la poplut:liîi dtit iiîni,.tére. Les 'élîectiî'i, qui uic dont pas eIcore aiche- d'assiir;arîre nîaritili's,. 1y;,11 unî duî Î41.tl uIî $.7,51î7 ; G !ont assî-,rées, ~e fc.îîî génélraleme.nt dlans un esprrit îIoîîoii N. M.lauruîcorulaî, îine, suir la vie, cr1îitul S ii.illicii,. Lt- r:îi.lirî. (le., gis e,t dea19ý3.

i ea vd écidureer sa canneviddvre à ou il avait été nolé anad des coee n r S 2 l25 s ost 10
dernièrement à l'unanimité avec MNi. Triupi. M. vrerda n0'a able- allemiandes rfvern eui le,3 -t2ries.

&-tu que 169 voix, eti 51. Tricotîpi ri'en a pas eii tîre qeule. lecs, 1 at!îi:hî rni i-Jsnîrîlîî'sa nie, 27 îreîtt rires, 3 presby'tëri-
-Les dernière nouvelles de 'Intde anreonent nqe le glguverneur Elien- re réfoernrnemnb, boivi ritilleue l forii, d0 ' pine ojte Irve

b Unru iil e, îtdetitcat crir oement reux corprstîrniêe de j10.09un om u.s rotpreîcls15 r i xi- 1in i,n-t a'iie-, 2 d'ibîrie .u iversàlllu, 4r q e
etacdn pour estvhir la clrifédralile Sineket la contraindre à attulunfier . Wc.h, 1prp dianerves. 20d1 înnii ;aeson 10 t es t aux églies ; socn.-

r vasté et riche norrioire. Mais le remplacemren e lord Elle driortiîgle par tés relIgieetde uinrlcs, 35 .ublucationt,.i 46 i journux, 9
sir nlenri cetep'ine nounmé récemment aux réoéhmes fncicans, vui relobk -Oine alu' ruqdel:otsnr'j
totule piuub:i .bilitt, :arrêter ce pîrojet dans soif exèccîlon. Guerre émjtc-ili: (/,rz les llcr7?zons.-Le jtiurnaix-i île War:zav etduraDu reste, la force njilitui anglais se développe et s'avnice de plus o coqa ret v t l i us ete n ie c t r l a
plus dns le Pinjatb, le Gai r et même le Scinde. malgré ce e dsareu vive raifs d gerre cunlre eles I arruions de Na minv, îliuit ils ne veitet dpIe M.qiîpc
rmonteaiîce qu'elle repourntre ur ce dernier point. Sir Cl. Napier, dAbdt la porter le vuxoina1r. Le guiverneur e c l a pui lié Lu nitprocliriatiop de rte
bravoure lir peu aventureusce est bilan connue, cuîriuieles forcesi briman- lqîllil ulécîit';- (lpue l'étai dlonn uera secfîtir.s et autle -aux MormTonis contre:iqder, et sec prête (anb eau x ues de lord Eleruboranugi. cerrn qui lenu ; il pricu qtut'iree le.r Moruvuns ornu doint ue run grntl

L'amrivée de ir jI-. l'ariage va ponablement chainger cette situation. exqu i'Plu éecri de Mtede que lors de. grves géinemens du ais du
AInIQUE. i i, i il liru hdterouit ceux qui orl trpl ulé et veule t encore troubler

-On écrit de Codix, le 13 juillet, rue tout fst croire que les côpi-s de la p erix di llloindgr.t
'Afriue Vent ntre le mhéÉtire de grandes évneranens. La Suède u le arie- et ite proclamation ne p da s pasavoir été très bien accueillie a.e pay

f 54d3
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MAlUI E ouuros.tes for'tunes, lorsqu'il s'aperçut un beau jour qu'il était malade-el-MA1TR E CO URT ris.
qu'il flVfit soixanteltze ains.

CIre : était é le soir maV.e et il avait mal d6rmi,.ailit
U'11  nalhuttr in ;arrive jamais sCu(lt-ofn vulgmrement. Nous u de îmui rêve, et en se levant matin, il s'était rouvé tàkýt ai-

vovons deux explications de ce proverbe. Souvent 'homme a l'orjille i CL ut trembA ni C'est singulier, se dit-il rt-oi q n i p
bien dure, et il est inieessaire de frapper plusieurs fois ouir se ire ..

ntendre, ou encore, l'hone rnyt baucp à expie ,c que Ct que d'être malde Ce ne s r'in,. espère, et cela a
.c lui en veut inieîr les occasions. Or, quelqu'en pût être le
moif, les mullieurs 'enhainèreut et. se succédèrent dans In fAmile Il appela sa bonne :-Marianne, moi café . prit son
Courtois avec une accablante opinitret(. D'abord, lu moi de .Tenuy, 1>0 dure ru irmbla ri avala qiîelques gorgées qu'il rejeta tout

ntul hH é mi qn'e île o 51<0na %y mcoMés- a ussil<i et ne ptit al lter plus loin.ouître le chu grin généural gn'i oc:casia, 'rapp deux cpspres-
que rnortels. Mie. Courtois et Charlote deneurèrent inconsolables. s'écria Marianrî, vous ètes.rnulade, mon cher

JLa mère, depuis qu'il avait été questini (le marier su fille aînée, monsiur,j cours hercher le médecin.
avait phicé toutes ses espérarnes sur Jenny, et elle la considérait -Je te <éfeîds (le sortir, répliqua M. Courtois avec un ca*me
conue sot unique enfimt. Elle perdait donc tout avec elle, et ses apparnt je n'ai rien, entends-tu? absolument rien,-et je vais à mi
larmes étaient .inrissnbIes. Charlotte, encore toute exténuée de affaires lippMt viendra en chemin.
privations et det iauvais traitements qu'elle avait si- longtemps vn- -Quelle inirudence I repit Marianne sur le ton de la désolation,
durés,e phit supporter lu perle d'une soeur dévouée. elle tomba dan- et désolé cn efft qu cel se passât si vite.
gereusement malade. Sur ces etrefaites, une nutre catastrophe A. Ccurois frappa du pid avec ur sourd juremeny, pri son cha-
vint constuere nos pauvres gens. Nous avons parlé dans le premier peau et sorit.11 înt bon toute la matinée, et corut la vl comme

hnipitre d'un fils de maître Couirlois, qui se décldoiniiageit au de- d'habitude Cependant, sur ls deux ou tî'Ois heures de laprès-midi.
hors des duretés paternellUs. Ennuîy d'un joug si rigoureux et cor- il dt-toer bide subitement et rgaiier pisiblemnît son logis.
tre lequel il 'tait toujours ci pleine révolte, le jeune homme s'étit -Monsieur veut-il dîner demanda arianne avec un regd
engagé. A près quelues niois lPessais ci de dgoûts, Auguste s'avisa
de dùser'ter. Ou le poursuivit, il voilut se défendre. tua un lionime. -as encore,
et bientôt après. conlmné par un conseil de guerre, il fut passé par A. Couros rnta clans sa chanbre et se laissa tomber dans un
les armes. Cette mort fut presque immédiateieit suivie de celle rautetil.-our je n'en puis plus. Ah ça l iais, décidément, sdrais-
de Mne Crairtois. qui ne put résister t des secousses si cruelles et ta malade, Courtois? Pas.possible Cependiîtje me sens tout à
si rapprochcs. Miître Courtois avait pleuré sur lu rm't de sa fille. 'nyers. Si j'envoyais chercher le médecin ?... Cette fille va -me
-Je n'aurai plus ce di le sur le bras, avait-il dit en apprenant la croire peru et vu le conte' A tout le quartier ? Eh bien, à"présent,
fin tragique dle son fils.-)evant la perte de sa ffnmue, le plus vif qu'es-ce qui cel me fut ? Faut-il nie laisser mourir pour empêcher
de ses sentiments fut celii de In peur ; il lui seila que cette cruel- les pies <e b der? Quoique je n'aie pas grande confiance en la

le mort qui s'acharnait sur les siens, se rmpprochnit beaucoup de sa médecine, un remède bien pris, dès le commencement, peut couper
personne. Il t'embla durant quelques jours. et parut dès lOrs très cotnu m; cea-me pnrniuossez <'isonuable.
filigé ; même il fut indisposé. et en profita pour se soigner avec En conséquence, etd'un ton qui ic soufrrait pas de commentaires.

empressement. Deux à trois semaines nprès le dernier de ces évé- M. Courtois ordonna à su bonne d'aller chercher le médecin. Ma-
nements. il était sur pied. Néanmîoins sa maison lIi par'ut vide 'anne sorit aussitôt -mais ai lieu <e se rendr diectement chez le

. ciangen de logement et en prit un autre petil. Il se trouva bien docteur, ele prit ti détour, après un quart d de marche,
solitaire aussi commîaençait-il ïï prendre Charlotte en anitié.et s'ha- enta <lans un înin de noueautés où elle demanda 1. Victor.
hitiunit-il, ses affaires termin-es, à se rendre chez ses enfans pour se Un grand jeune homme d'une tournure cavalière et gailarde se'pré-
r'poser et se distrnire avec cux, lorsque lu mort vint encore lui arra- scît.
r:hor cette tardive et dernière nfTection. Pendant la dernière nia i Eh l'bien, Minne, es-c qu'il y y du nouveau? Vous avez

die <le Churolte, ?. Ciitooirn ft un lotit autre oorsq' sp eir ne lui l'air tout renversé.ma · t
coûta ilH allait lui- e ire exéctuer ts orsreances mlii midt g : -onsietr votre oncle esty
iii ; il épiait tous los d(Kirs c-le saull et il sortait ussitôt pomur la iient s'écra le jeune homme ave: une etpreson de fi-

conlemer ;chaq ue our il appo-tait quelqute nouveau cadeau an le gure où la surise se malait à la joie
petit éage ; enfin, il sLildait n'avoir pIus d'uitre affsire que <e -Bien maen il m'nvoie chercher le médecin.
'utiieiîer ci (le faruire le l mu-îr autour (le t -Diantre s c: doit être séritun, l car le chr oncle ne s'y frotte

ou, iniiisait-il, gii'ritu-t ni seulement, et tid verras Jr n veue que les ni quluontiegrsor g souq rtent.u
iarquies te regurleni paser tant tiu se's brave et blle 1 Yt el que -- Je viens clon vous prévenir, monsieur Victor, parce qu'enn
je veu, filltt, ta sais si je m'eins i le faire!ais guéris toi. pc- on le Sa- i pas ce qui petit arin et il est bo que vous soyez là. u-

tite.,<1 îue je rie te voie phls sur nec vilainî lif, tant que posie. Serien je vous reconnma.ic de ne pas souf-
Ti-is lis eflis et tois lem soins fiîrent inutiles il était trop tard ; Mier mot sur ina visite. Vous aurez l'air de venir par hasard, comme-

le mal avait deuii ns jeté! <le p)ro5iles raiti-s, il -- Jzsait vous le fuites <te temps sor temip.
enporter sa victimîe arlote aînîrît et nous tic sauruions dire -Soyez tranquille.
qlui se mntra lu pUS (j<le 1ru nou de AI. Cnu'tois, du -Et puise si vous aviez le mluu de perdre monsieur votre on-

muan ou dui pière. IZerînuu vendlit son fonds (le commerce réaisa Iclu. et le bonheur d'hériter de toule cette fortune qui ferait envie. à
le peu qu'il po.séd;i, quitta paris pour toujours et se rtira cans le un roi, je vous icoruinnde une pauvre fille qui se sacrie pour aon

ptit viage dle rtgne où il était né, et où il avait encor'e dei; pi- maître sans en en esper Car vous connaissez ses principes ?
rcrîts. M. Courtois resta dîs Pais es am aires l'y1 attachiaienM. --'l'u ivras d d tes avcntc, n surianne co mpte là-dessuo
Nfais son caractère, jtsq''- enmpreint d'ue teite dle jovialité, dc p -Que Drieu vous bénisse, mon bon monsieur h Je cours chez le
v'int inlquiet ei rmorose. Pour oubllier ses clîagî'irs il se livra avec médecin.

niuue u'rîrinuvelles Ù ses sîtieutinns habituelles. et lamour du d airru qun ce mdecin n'dille pas le guérir se dit -icor dn
gain renmplit insesibin lesvides <le sdut- couue Il psubmt e snr- rregsninbt a ses occupons.

rangeur encrec unie e'xistence asez cn le :il avait une ometi- Celpendan t o i . Courtois attendait lans une impavtience extrdnie
que qui letînît soîî petit mwg:ie et d"ployait le Mus amnriîd zèe ail il allait et venait de son fnîiteîH à la croiée et ne voyruy i n vu-
tour <le sort1 chmer inutre, clans l'espoir, il est vrai, de-se fAn'ci-unile vir, il se rasseyait, fernînit le-s y'cti et Cherchait le sommneil, mats

pett pllac dl'ris le seriunmpm. If. Commmis lai-niémp. pour s'us". "ainenlent. l'ur Mbire dieso, H ouv"rait son secrétaire, prenait
rer utile g"ari eévnue, avait ht nuti-e ces espér es, pn insi son Prsfuie. coe mptait ses billetses titres, ses c e flas !

unit qtuelques muots su ai'l belles 'écoinppnsns que 'ienîir rser- tiMe lare involrntirde (sinistre pressentiment) venait ouerarsen
vit aux oe es file. La jouie se ti'nuvait renmpli par utu. Il.-ou!, ne p'iuit p'éspiha nent le secdétIe et rma-

les 'ourses, les visins ls ' ez-vou. tous les tas des ntfire's : ngréait deplusbil s'en Iu lerteur de éerianne. Eu.ifi. celle-ci enira.
et M:Ci'tos se résignait 'h ies û cooreler un nouveau q - cDrôleSse cesme izîsi qu e tu perds tou te ps qund je souffre

su hi vie dd ce paubrve Qnide. Il nt encore g ed'un lu mnrtfne ?
breai feu, dur'ant lesqull il vit l'or s' ss' sns net' mse -- A bome heure s'ia r rontémem priirirnnt, vilà ce qui

o'u'es tout tui 'ussst a... atm boieu' inespéré. QuMe n'allait- s'appClle récompense' soh monde. Con ri herc hi qui cours dMepuis
Hl pus inreîreîl'e? Il l'unit mille robiriaons iiHibes quii, tiens heures a près vu médtcin, et qapi u le tour de Pari pour

dons un assez court esce <e temps, allaient légaler aui plus Imm. le voir1tii-rnftmîý ! Une autre fois, le saurai nie tenir tranquille.
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-- Allons ! allons ! la paix, reprit _M. Courtois sur un ton plus adou-
ci ; va-t-il venir ?

-Avant dix minutes.
-- C'est bien : tu es une bonne ille. Soigne-moi, et tu n'en seras

pas fâchée. c'est moi qui te le promets.
-- Ah ! mon bon maître,je vous suis toute dévouée, vous le savez

de reste. Ce n'est pas pour ldire. umis je suis prête à passer dans le

Jeu pour vous ! Allez, si le bon Dieu m'écoute, vous vivrez long-
teIps ; c'est tout ce que je deinande:

-Continuc -de da surie. ei tu seras contente de moi, en ntendant
que Dieu te récoipeusc conmne ui Ile, imrites. Mvirinant, vpre-
parer du feu, atr qne si e nediin oronnie quelque chose. ce sit,
tout de. suite. O hypocrite 1 s dit . Courtois i orsqie MWariaîn
fut sortie ; je ne suis pls t luie et si jn te tiialgc, cest que j'ai
besoin de toi' non seulemniît tu iauras pas un liard demna. bourse.
nais j'espère bien que le bn.Dlien. puisque bin Dieu il y n, uia
zoin de.ta vilaine peau ; quant à mri. je ru tiens ; quatre pour ne

pas la battre cornme plûtre. Quelle nîiserl nvir besoin de till s
gens! Si j'avais rnes filles !... Pa ivre Clhaîrlotmî ! pauvre Jeniv !...
Je serais tranquille avec elles ! Personne, que cette vieille nienage-
re : c'est vraiment é pouvant-ble !

La suite à un prochain nluméro.

A V IS.
Un m te d'école bien recommandé snaet Prnglas demande une pine

dans un villn . S'are-'er à ce buîr-au 'o.r plus iliiiie., forions.
---

TOUTES peronnes qui doivet à feu AL. J. Z. CAnos vinit e-générn curf
de St. Clément er Wedls qui ontiîquelquie hanc-- fai srn pries de se nré-
aenter ous les MERCRED et JEUDI proh:.iîn et slivains de chaque
eamaine à St.-Clément au pre-hylûre tu rez M. Ls. HÂiAAULT, N. P.

--.- -- o-
AGENCE A NEW-YORK,

Pour Ornements el Objcts dlEglise,
AUS S'

rour marchan.isl s de tous ;crc.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
Ecn venant solliciter les coannades des -l. du Clergé, le Sous4igni

(dprès les rapports qu'il vient d'eétbir nvec les principaux fabriquans dte
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avantages offerts au Clergé dii Ca-

Snda, qIe par la comnmunsicatioi (le PeNtrait suivant.
A M. J. C. Romu.lARD Lvox, 12 DÉcE.-yinnr 1S43.

NEw-YonR. . "9Nous soninies ceri:iîrs que 1.- MM. du
CMergé des Emns-Unis et du Canada, irtr eront de grands avaniges à vous
ounfier le ordres. Il aoront du'bord la fnilée de

CHOISIR SCR ECIIANTILLONS
et même rù faire les modificationis dirirées aux divers deseins qu', airont

sous les yeuy.
"Comme nous fibriuons expi s (à moins d'ordres pour ajetw infériurs)

les rmarchandises seront toiijrr d'uns FR AICH EUR irréprorhale.
"Sous le rapport de-r vous n'furez pas de concurrence possile, puis

que nous vendons ici à des commissionnaires, qui expé!imt à d'aLuir--s com-
missionnaires, tim.disque vos correspondans aichütent comme s"ils ident eux-
même« en fibrique."

A n uMir ci e=sorfiient ri en prix tous les ev<ntages ds marcìs le Paris
el de Lyon, le - s.Sné V-m e revoir des principau fabr.ennis, les

ÉCHANTILLONS LES PLUS RICHES de Chiaubes. Dalmatiques
et Chapes: Draps l'or et nege ; Sntins et Snies raçonnés dans tilees leurs
variétés aussi tes érbanillnrs de plus de 300 diflfûreiits genires de G:nnds,
Dentelles, Fran s n or, areent. soie, coton et fil.

Les orires qu'on voura bnien l remettaree accompagner des explcationîs
les plus délail.ées (pour &*iler la moindre rrreur). seront dlt suite expédiés
aux fabri-anuis et exviur-is (sous un déëi de 60 jour av plus) dine nîii>ère
à mériier iiantonbl iHentellA do cI-ergé par le bon got, la fraichi. ur et sur-
tout le prix des objries.

Chaque oriiieen1 pourra eten imipn-ta toet fait, ou au complet de iîlife
et g-abos uécessuires à s confcion dans ce pays.

On s'atitn-lherî al-suau nr -s ls plus nouveaux dans l'exécution d'or-
dr-es ponr Osieniioirý, C eir-s .t autres objet. en rl-al.

On pourrn si on e préifre, 'aidresser à quelque membre Jî riergé de New-
Tark. pour faire un c-hix d'ornamens dîprîrès les échantillons c-dlssuîs, onu
rremettre au soussigné des directions qu'il suivra touijour avec la plus grande
attention. J. C. ROBILLARD,

ollarchand commissionnaire, Yo. 32, Beaver Street, YwI-York.

f-TA rLISSEMEjNT DE RELIURE.
C 1-APE LE AU & LA MOTH E,

Rue Se. Thérèse, vis-à-vis l'imprimeîie de 1\Lt\L. 3. S-rAunK et Oc.

A VENDRE.
A C E n UItIA U,

CANTIQUE pour la TEMPRRANCE.

COLLECE I LA SAI NTE.CROIX,
w.sonicCsTr.:n,

Prèe Bostan.
C E COLLÉGE nouvellement tabli par les soins (le lPEvêqiue de Bot-

o k,M .i ci place sous wn dreciin innéudinte, est LAri sur une
des eolîhies qui lAvironnent la ville de-buWrer. A une position Pgréable,

il j 'lit lavalitage l'un ir i- parl:iatemlent Ilr, et d'une eau abondante et liit-
pie. Une ferme de 82 acres sî a nnexi n cou:n.

Li 'i..N n'EDUCATJiN qu'on y mit poiur Lire i rapport avec les différen-
les pmrfs.,ins auxiqi-ll les jeune g, us pleuivemil se de.miner, r-ifi-rie 3

n anche.s d'études spé&es. ce:-à-dire le études propres à 'EatI .Ece¿.
siîstuque, aux Bellec-Litrs, et tuit commerce.

Le Cour- d'eitie prlpre aux jeiune gens qui se destinient nu Coiinmrlec
emrilîiasse PEeriture, PA idrnrtique, la tenne devs'livrîs, l'étude des lIIîging'
· \ng aise et Franîç:i-, F4lciirin Ge-grpiie-, la Conuni.rce de la
Splière, PAlgshlv lu-etriw, la Géometrie, et les ntirs parties les plus

rîaique- des Mthim:iiquree. On y I le- plus ii cours spéCial (e Coin-
piihon Ilt de < natiin. prpe. au génie ds d-ux hingues aînglaie et
Iranç.îise. Lu Science île la Religionti nl'et pas oubliée dans cere slpcialié;

'in s'a-c à monin-r lx j-lune gcrs le parît :n cord de là Religion natu-
se le. doniire d ln Raisnr, avec i vinion, déprit ncre le la Foi.

Le "murs d'étides ih-siinù aux juner. gei qui venh ni nequrb ine eon-
rais.nnee plus Cendu- des ],l-e Ltre, embrase Vtude duti lain et du

een. e-lle des ateurs eiiures il des po, lat Rhioriqe, la L.gique,la
Philosophbie,ln M lîphysique ei in la r:ît-H,I ir. Er,.,l-lô-ii-tiglier1'AIstru-

nomie, la Chiie, et tes l utros braches do> Sciene,- Nturelles.
Le cour d' Eiude EccFleinstiius comprend cn utre les leçoIns de Théc-

logie et d'Ecritire Suinte.
Commne ce 3 braches d'étle frmeri le roius complet d'dunltion,

As parents aurnt la libîrré de ch.iir larimi ces c.iee5, cille, qu'ils
jugeraient pouvuir étre utilersa iur ts dans lpram fes-ii quu'ils leur
destinent.

L'IssTnucTros MiO.Ar.c ET ntI.EclSi e-t -Olrtou l'bj4 ites ,-in4 pair-
ticuliers : outr l'explienciun tilière îid C:urlisine.rn a iesoin de donner
de fréquenrea confrences sur les linrcipe,, le doenines et les ei én:oi s

de P'EgVie enthohique.
Les élves sont couaniament sum» les yeux le leurs proftesseurs ou dire-

leurs, niéme pendanr leimrs de rtetnaîiins.
Le livres neceassires aux értit-s êitvelu Ltre fournis aux elèves par leurs

parents ou corresp nedants ou bnun ils pourront dre achts nu cullgO à des
prix nuîsi modérés qu poti ble.

On ne recevra pas au collégo des enfîante a-dessous de S ans ni au-des-us
de 14. On y r- çoit .aui que les cntholiques.

Prix de la P>ensionl
Le prix de la pension em de 150 Jdollars par an : cela rou.prend léduca-

lion, la nomriure, le logemen' le bilancissagn et le racommdage du liuge
et des bas.

La pension doit Ltre payée 6 moit d'vane, et une rendse de 10 par 100
sera faîie à ceux qui seIont ponctuellement exae., à remplir celte condiior.
Le préiden du coîége est artoli.é à renuir. cprè 2 nis de .,juiur dans

Iomin, c"'x des é!üves dî,nt la pension r'nuin pas étéa payée davance.
Le.s arti >agrreni et l'éiutd- des lan-geees édtiangères sr'nt cri delhor du

prix de la cen.ion ainri que le., soiis liu imédecinî pour le eas de malad:e.
On pomtra procurer aux élèves qui les désireraient des leçre de tes Aitd
îarimnl- It ou de langies étrangère., c'e.--dire, l'dallemand, de l'italeîn,

de Pe.pa.oi, le rru;tuIe, d ni. île pelaî r-, de dnnîe. ve.t'ercrme.
Le- venaî-, comrr .nrcent la dernia:e seirarine le ji-illet et se lerimlivect

le 15 septîemrbre exci--vemrenti.

N. B:-La irote la nis dir, eri est n- l. dI'abany. On fir le tranjt p'Al-
hany ù Vrre.:ter en 9 hre.:e par le Rad-ALd ; et le mCnae!Had-Rond fait
le uanjer de Worcester à -rosr en 2 h--ires.

THOMAS F. M ULLEDY.
itasiDca-nr.

- --- o ---
CONDITIONS DE CLE JOURNAL.

LEs M<LANGR.s se pulirilnt rlnuuN fis la rin:niie. le Mardi et le Veidrdi
Le prix de lahonrment, payai. d'vmnre, est de UATna iiAS Ta i s poIr

P el CINQ rI.sTUsS Iar lit posti-e. On n- reçoit point d'rbonnement
pouir moins de ,ix mois. Les abonnés qlui veileiit resser île s-ouscrire f-il

Journal,ivent endinner avis un mis avat Plriri de leur ibiemer't
ON s'bnnC n Bureau du Joiurnal, rue Si. lDenis, à Montréa, et uhez

MM. FAnne et Lritnoio, I braires de relie ville.
Prix 'As nnonces.-Six lignes et nu-dessris, ire.insertion, 2w. 6a.

Chaque insertiont slqunte, 71d«.
Dix. ligner et auI- ssour ire. iIrerion, I. Id.
Chqi e iiisertion s70bCquented.

Aur-dessus dfe dix Ignes, Ire-. inisertion par ligm.,
Chaque inertion subséquenie, i d,

Ppornin-rr- nr JA\NVIIý'] VINET,
Punzur s'vAn J. B. DUPUY,

Isnia PAt J. A. PLINCUET.

P-ir.
PTuiz.


